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= \i@ E n’eftpas ce que l'on pof=

f%( ' fede , qui donne dela fatis-
\._ 24 faCtion , ‘mais ce qu’on ai-
me. Cequifaitaufli le chagrin dela
pluspart des hommes, n’eft pas tant
ce.qui leur manque , que ce qu'ils
defirent. En ne defirant rien’, on
peut cftre aufli heurcux que celuy
qut a toutes {es commoditez. N’a-
voir nul defir en ce monde , Ceft
un threfor préferable 3 un Empire.
Combien dechofes., peuvent . man-
quer aux plusgrands R ois de la Ter-
re? aulieu quun homme qui ne de-
fire quoy que ce {oit, ne fe trouve
jamais dans lindigence.
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